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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 18 janvier : Philippe Certin : La Petite Église ou le refus du Concordat en Charente.
· 22 février : Jacques Perot : Les ostensions septennales limousines
· 28 mars : Laurent Maurin : L’Angoumois roman : XIe-XIIe siècles (annulé Covid)
· 18 avril : Jacques Baudet : Francis Jammes (annulé Covid)
· 16 mai : Bertrand Désormeaux (annulé Covid)
· 17 octobre : Jacques Baudet : Francis Jammes (en remplacement de la conférence d’Alain Lange) À la Maison diocésaine.
· 21 novembre : Pierre Henri Guignard : Abzac vu de Sirius. À la Maison diocésaine.
 
· Jean-Marie Creuzeau, peintre paysagiste et poète de grand talent, est décédé le 12 juin 2012. Il avait été reçu à l'Académie d'Angoumois en même temps que Claude Dagens, Guy Hontarrède, Michel David et Jacques Baudet. Nous reproduisons sa nécrologie parue dans le journal Sud-Ouest : "Né à Jarnac en 1926, Jean-Marie Creuzeau était une figure importante du monde des arts en Charente. Etudiant aux Beaux-Arts à Paris, il avait été l’élève de Jean Souverbie, l’un des chefs de file du mouvement post cubiste. Fondateur du premier conservatoire d’arts plastiques français, qu’il dirigea jusqu’à sa retraite à Fresnes, Creuzeau restait néanmoins très attaché à son Jarnac natal, où il revenait chaque été. Il animait des stages d’initiation à la peinture, fréquentés par un public éclectique, très à l’écoute du maître." Jean-Marie Creuzeau laisse une œuvre poétique importante.
· Florent Gaillard, dans le cadre des conférences en ligne (application ZOOM) organisées par le MAAM (qui regroupe les Archives municipales, l’Artothèque municipale, le Musée du papier et le Musée d’Angoulême) est intervenu le 25 juin  sur l’Histoire du Champ-de-Mars et le 16 juillet sur Les métamorphoses du Nil.
· André Berland a fait une découverte dans la sacristie de l'église Saint-André d'Exideuil. Il en a tiré un article, Le château de Plaisir, qui paraîtra dans le Bulletin des Amis du vieux Confolens.
· Gilles Bernard prépare la sortie, en septembre, du n°36 des annales du GREH, qu’il préside. Par ailleurs, il s’est attelé, avec Michel Guillard, à une petite encyclopédie des Borderies.
· Jacques Baudet, à la demande du président du conseil départemental de la Moselle, prononcera le 26 septembre, au Simserhof, fort de la ligne Maginot au pays de Bitche, une conférence sur L’évacuation des Lorrains vers la Charente en septembre 1939.
· Bernard Baritaud voit son article Prestige de la plaquette publié dans le numéro 30 (juin 2020), de la revue Livr’Arbitres ( livr-arbitres@outlook.fr ). L’article est illustré, notamment, par la reproduction de la couverture du numéro de La Tour de feu consacré à Antonin Arnaud. Bernard Baritaud y mentionne Roger Noël-Mayer, traducteur de poètes espagnols et membre de l’Académie d’Angoumois, et signale le décès de son fils Alain, qui fut son condisciple à l'école Saint-Paul d'Angoulême et à la Faculté des Lettres de Poitiers.
Par ailleurs, Bernard Baritaud signe un texte dans le catalogue de l’exposition Voyages en couleur : Mac Orlan et les peintres (éditions Lienart, 2020). Cette exposition est à voir au Musée de la Seine et Marne, à Saint-Cyr-sur-Morin, du 13 septembre au 20 décembre 2020.
Signalons aussi que des extraits d’un poème de Bernard Baritaud : Colon ( éd. Le Bretteur, 2014) figurent dans l’ouvrage pédagogique Pour que vive l’école de la République, tome 4 (CFEDI, Amazon, 2019 ), du professeur Birahim Thioune. Ils font partie d’un florilège  de poèmes afro-antillais et français que les enseignants sénégalais peuvent  proposer comme textes de lecture à leurs élèves du secondaire.
Enfin Bernard Baritaud a dirigé la sortie du nouveau n° de la revue littéraire La Corne de brume, dans lequel il raconte son service militaire aux Antilles en 1962 (Les poissons volants), ainsi que la reprise de la ville guyanaise de Mana à des mercenaires par les Marsouins en 1963.
· Christiane Massonnet publie, aux éditions Le Pontille, Traces. Prose et poèmes d'une vie - Raymonde Chauvaud-Bernard 1929-2005. Ce recueil illustré d'écrits de la mère de l'auteure a été composé au moment de la 2e guerre mondiale. En 1939, Raymonde se prépare à devenir institutrice, Marcel son fiancé fait ses classes de fantassin à Saint-Maixent. Avec la guerre, les projets des deux jeunes gens s'écroulent...
· Monique Guérin-Simonnaud, après sa biographie romancée de Jaquette Blanchard, meunière au Pin, envisage un tome II consacré à une de ses descendantes, qui porte le joli prénom de Marie-Théotiste. Actuellement elle relit le projet du volume V des Conférences de l’Académie d’Angoumois qui paraîtra fin novembre.
· Alain Mazère a publié le 1er juillet La littérature charentaise du début du XXIe siècle, illustrée de 40 photos (éd. Douin) : une centaine d'auteurs charentais actuels classés par genre littéraire. Par ailleurs, ses biographies de La Rochefoucauld et de Gourville viennent d'être rééditées, et il suit attentivement la restauration de la maison de Gourville, dans la rue principale de La Rochefoucauld, entreprise par la courageuse Valérie Mauge. Le 18 septembre, il prononcera une conférence sur La Fronde en Aquitaine à l'abbaye de Bassac, invité par la "Confrérie du cognac" présidée par Gérard Montassier.

· Marc Fumaroli, de l’Académie française, spécialiste du XVIIe siècle, est décédé le 24 juin 2020. On se rappelle qu’il était venu présider à Verteuil, en 2013, le colloque sur le 400e anniversaire de la naissance de l’auteur des Maximes.
· José Délias a signé deux articles, l’un sur La grippe espagnole en 1918-1919 en Charente-Limousine, publié dans le journal paroissial du Confolentais ; l’autre sur Liliane Bloch-Morhange, installée pendant la guerre au village d'Assit (Manot), reconnue "Juste parmi les Nations" pour avoir caché un enfant juif.
· Manuel da Silva, après la récente sortie de La maison au Portugal, publie Les découvertes d'Alvaro. Ce roman d'aventures est inspiré de l'expédition de Vasco de Gama qui a ouvert la route des Indes par la mer. L'originalité de l’ouvrage est que le conteur est un membre de l'équipage, Alvaro Velho, condamné à mort mais sachant écrire et à ce titre chargé de tenir le journal de bord.
Signalons par ailleurs que Manuel da Silva, patron des éditions angoumoisines Mers du sud, figure à la Une de la newsletter du journal franco-portugais Lusojornal.
· Jean-Marie Goreau, romancier du sud-Charente, publie L’Automne indien, aux éditions du Rucher. Rebuté par le milieu implacable de l’entreprise, son héros plaque tout et entreprend une traversée de la France. A cheval, il longe le fleuve Charente, pénètre dans l’île d’Oléron, rencontre des personnages hors du commun qui lui révéleront des secrets concernant sa famille. Un roman plus complexe et mystérieux que les précédents. Parallèlement, en sa qualité de coprésident d’Arts et lettres de Charente (ALC), il prépare avec Colette Giraud et Chantal Dislaire le salon des 3 et 4 octobre à Vœuil-et-Giget
· Judith Rapet, romancière de la condition féminine en Charente, publie Les trois vies de Miss Belly aux éditions de Borée. Elle retrace le destin de son aïeule Célestine Belly, petite couturière éprise de liberté, née en 1870 à Baignes où son père était charron.
· Pierre Henri Guignard fera paraître, d'ici à la fin de l’année, un recueil de contes : Mes contes et mécomptes de Noël, ainsi qu'un recueil de nouvelles : Mort dans son lit. En parallèle, il a créé une lettre mensuelle : Sirius vu d'Abzac, dont un prochain n° accueillera dans ses colonnes culturelles un portrait de l'Abzacois Jacques Perot, conservateur général honoraire du patrimoine.
· Jean-Louis Jonquet et Jean-Louis Dannepont présenteront le n° 19 de JADIS - revue de l’association Au fil du temps-Le canton de Saint-Amant-de-Boixe -, samedi 3 octobre à 15h30, salle des fêtes à Marsac. Cette manifestation sera accompagnée d'une conférence d'Anaël Vignet sur les disputes clergé-Taillefer, et d'une exposition de dessins de Jean-Marie Cousset sur Marsac.
· Serge Sanchez, écrivain et journaliste, installé de longue date en Charente, signale la diffusion, dans la série "Une vie, une oeuvre", le 5 septembre, sur France Culture, d'un documentaire sur Brassaî (1899-1984), célèbre photographe dont il a publié la biographie chez Grasset en 2010 : Brassaï. Le promeneur de nuit.
· Pierre Brunel, né à Moutardon, membre de l'Institut, a quasiment occupé tout le n° 620 du 13 juillet de Canal Académies. À partir de son ouvrage Les grands mythes pour les Nuls ﻿(Ed. First), il s'est livré à une brillante démonstration de littérature comparée, sa spécialité.
· Christine Mondon, angoumoisine qui enseigne la littérature germanique à l’université Bordeaux-Montaigne, prépare la sortie de sa biographie annuelle aux couleurs de l'Autriche dont elle est spécialiste. Cette année, commémoration oblige, ce sera l'Incomparable Beethoven. En 1ère partie, l’auteur met en lumière la personnalité complexe du musicien habité par les bouleversements de son époque et analyse le caractère novateur et révolutionnaire de son œuvre. La seconde partie est consacrée à l'actualité de Beethoven, au mythe qu’il a suscité dès son vivant, à sa réception.
· Didier Jung, l’écrivain de l’île de Ré, s’apprête à recevoir le Prix de l’Académie de Saintonge pour l’ensemble de son œuvre. Il vient de transmettre à son éditeur La Geste son dictionnaire des personnalités rétaises. Infatigable, il se lance maintenant dans la biographie de William Barbotin, le peintre anarchiste de l'île de Ré.
· Françoise Naudin-Malineau, en hommage au poète Jean-Hugues Malineau, son époux disparu en 2017, publie deux ouvrages d'une rare qualité aux éditions Pippa : Dans le bonheur d'aller et Sur les chemins de l'après. La bibliothèque de Saint-Ciers sur Bonnieure s'est appuyée sur ces supports pour organiser fin juillet une promenade poétique, depuis la maison du poète à Saint-Angeau jusqu'au Moulin de l'Oiseau. Françoise Naudin-Malineau a aussi animé un atelier d'écriture de haïkus (forme japonaise de très courts poèmes) le 22 août au logis de Saint-Amant-de-Bonnieure.
· Jacques Perot, conservateur général et historien, prononcera le discours d’ouverture et participera à la table ronde de la journée d’étude organisée, le 22 octobre, à l’université de Lille, sur Jacques d’Adelswärd-Fersen. Un oubli littéraire.
· Marie Lajus, désormais ex-préfète de la Charente, laissera un souvenir reconnaissant à l'Académie d'Angoumois où elle vint, entourée de ses enfants, en 2017, écouter la conférence de Gérard Benguigui sur L'identité juive. (Les conférences de l'Académie d'Angoumois, vol. 2, p. 79 et s).
· Jacky Brun publie sur le maquis un cinquième ouvrage, une sorte de suite à ses Tragédies à Pressac, intitulé Le Tribunal du peuple en Charente limousine. Un travail d'enquêteur de terrain.
· Aurore Charbonnaud, de Roullet-Saint-Estèphe, publie son quatrième roman : La liberté cachée.
· Chris-Mary Day, jeune autrice charentaise, publie son premier roman fantastique : Maemorya chez Amazon.fr
· Jean-Maurice Durand, né à Jarnac, élevé à Sigogne dont il s’est fait l’historien, vie professionnelle d’expatrié, publie L’Autre histoire de la Nouvelle-Angoulême (Ibis rouge éditions) : en 1823 des paysans fondent en Guyane une colonie baptisée Nouvelle-Angoulême…
· Josiane Lahlou, romancière, publie Le destin tumultueux d’Isabelle d’Angoulême aux éditions Le petit pavé.
· Jean-Marc Ticchi, administrateur au Sénat, spécialiste des relations France-Vatican, qui se ressource régulièrement à Saint-Médard-de-Barbezieux, vient d’intégrer le Club des auteurs charentais de Paris.

Agrippa d'Aubigné (1551-1630) et les Charentes

par Alain Mazère

L'un des plus emblématiques acteurs et témoins des guerres de Religion fut Agrippa d'Aubigné, homme de guerre autant qu'homme de lettres qui se donna le pseudonyme de Bouc du Désert.

Agrippa d'Aubigné s'était remarié, vers la fin de sa vie, en 1623, avec Renée Burlamachi, femme fine et cultivée qui transcrivait avec amour ses liasses de notes. Écrivain de premier ordre, victime d'autodafés, il imprima dans son propre atelier typographique et publia à compte d'auteur une partie de son œuvre. Ce duo intimiste, cette atmosphère paisible et studieuse de cabinet intellectuel sont paradoxaux si l'on songe à la sauvagerie, à la violence sanguinaire qui caractérisent le climat dans lequel s'est inscrite la vie d'Agrippa d'Aubigné, dit « le Bouc du Désert » en raison de son protestantisme intransigeant. Il en avait, en effet, des monceaux d'horreurs et de remords à conter, le Bouc du Désert, depuis le jour où sa mère mourut en le mettant au monde (Agrippa vient de aegre partus, qui signifie enfanté avec peine), où sa belle-mère l'expulsa du foyer paternel (il fut recueilli par une parentèle à Archiac), où son père lui montra, pendus aux créneaux d'Amboise, le corps des conjurés et la tête tranchée du capitaine Mazère, fameux vétéran des guerres d'Italie. Amboise, c’était en 1569 ; Agrippa d'Aubigné avait huit ans et demi ; son père lui fit jurer, devant ce spectacle morbide de cadavres offerts aux corbeaux, de venger le parti protestant. Ensuite, livré pratiquement à lui-même, d'Aubigné s'engagea à seize ans dans les terribles guerres de Religion. Á la tête d'un détachement « d'enfants perdus », ainsi nommés car envoyés en frontal pour tester la virulence de l'ennemi, il sera aux sièges de Cognac et de Pons. Plus tard, commandant trente arquebusiers à cheval, il rencontrera à Royan le fameux Antoine Escalin, baron de La Garde, dit le capitaine Polin. Agrippa sauva ses hommes en attirant sur sa personne toute l'attention des troupes catholiques du capitaine Polin.

« Je veux peindre la France une mère assiégée », versifiera-t-il. Tous ces combats, escarmouches, sièges, guet-apens qui s'étaient déroulés à Angoulême, à Cognac, à Jonzac, à Chasseneuil, à Talmont, la mort du prince de Condé à laquelle Agrippa avait assisté, comme Brantôme, à Jarnac en 1569, avaient tant marqué le jeune guerrier, compagnon d'armes d'Henri IV et futur gouverneur de l'île d'Oléron, qu'ils lui fournirent la matière de plusieurs volumes : Les Tragiques, « théâtre de la cruauté » selon Marc Fumaroli ; l'Histoire universelle ; Les aventures du baron de Faeneste où Agrippa d'Aubigné nous emmène chez François III de La Rochefoucauld en son château de La Terne qui surplombe la Charente à Fouqueure ; Sa vie à ses enfants, rude récit autobiographique.

Je suis comme aux Enfers par mes faits vicieux

Je suis noir et sanglant par mes péchés, si ai-je

Les ailes de la foi pour revoler aux Cieux.

Au milieu de ses descriptions effroyables, hallucinantes, de ses peintures de la barbarie du  fanatisme, d'Aubigné, tout fasciné qu'il était par la guerre, restait toutefois poète et cultivait un jardin secret où s'épanouirent des vers aussi délicats, voire éternels, que le célèbre : 

Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise.

Même à l'intérieur de sa famille, les malheurs et rapports agressifs ne l'épargnèrent pas. Son fils Constant multiplia les écarts de conduite : emprisonné au Château-Trompette, il séduisit la fille de son geôlier. Il en eut deux enfants, Charles, futur gouverneur de Cognac, et Françoise, future Mme Scarron. Celle-ci, devenant par la suite marquise de Maintenon et épouse morganatique de Louis XIV, fera de Constant un peu reluisant beau-père du roi-soleil.
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Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC









